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,pêjýrent jeanj Doýecaji et Jean Led1ur. Je
sakue 1jou.r 41u" le fondateur de Montréal
leur ironeofit 'es tresoit 1,e 18 no-
vembre 1650.
Cet seest ui typique, il offe un tel

latdrét douetiesur lesî moeurs des
promnkrs habitants du pays, ilie div4rs

~hietorlens, 4entre( autres . abbé. P'aillon
et Rouoseait ont nru devoir -le alter. Voici

o qu'en dit l'auteur de('P tor de la Co-
butle franiçadse (1) dans ie4 not~e trèsý

uetalitile etC qul ;mé'rite d'être aIp>a1Oe

1Deesimi et Led-uc " 4'oblZiéTet, l'un
V~UJauttre, à bàtM'r. à frais co(>iniii,>

-tbne maison, d'abord sur la conceesiion du
prem4ier et d'y difIhrdx arpe»Tnài de-

tere et, e4nsuite, à bâltir une maison sein-
blaWie sur Wa terre du oecond et à y faire

ýfflýmè<-ddéf-kbmený§.Il fut stlipl que
ai lun de. doux venait à tomber mnalade
avant J'achèvseen do e travaux, Fautre
oerait ObMi à contiuo l'ouvrage, sansi
-Pee4 e à aucun domgien-
aobtaut -lu alaie de son «mlMé. Apirès

trede I DesaNls ", La guerre qui sr-

(1) Têk1Ios, tome il p, 106.

vini. n'ayant pas permis ajppremme(nt (q,
je*, entrepre-ndre sur la coeesýion de Jea
Leýduer, celui-ci reçut Je "on eoQ1n4anoiu
sumune de 580 dJ(tien s d(êdýommagelnwtý
dle si.4es svIeO,"

Ce eGýe daffocltfut pluakIews, fo
Imilté dan,; la sultée, et la pratique se
perp>étuée jusqu'à nos3 jours a4iisà quej
l'ati üsietL personnellement, 'Il y a U,
quiinzalneL d'annAes, au couirs cl'in oa
que Je faisais dans le canton Niyrundi
au nord du Lac St-Jeain.

Toutefois, sýousj 'iinluceuce anglaise, l'a
socatIon fr«tenelI1e se fcondit avec ul

couume saxonne qui avait le double aveL
tagre djeiemer une e31nep)rise à bm n t
rien de temps3 et de donner leu à de g&

-mot angisi1s signdfient abeille, sa-ns do.i'
pou rappeler qui'on triaaladt avee auft«

d'ardeur que dans une ruche.
N'ee-ce pas qu'il a sa vuleu-r oe4L trait
resene sur lia diffikulté que Teacontr

rent nos arrières granïds pùres pour co
quérir, à la cilvIllesatio', ce beau pays, qu-

voe a;mour,. nous nommons le Canada


